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INFORMATIONS 
COMMUNIQUE ALLEMAND 

Le haut commandement des forces 
armées allemandes communique : 

Sur la tête de pont de Nikolaiev, 

Chronique du Cot 
COUR D'ASSISES DU LOT 

. Incendie volontaire 
La-session des assises pour le Lot 

tête de pont ae
 b
~"| , — ^veTte lundi 20 mars. Elle est 

re est celle d un 
Drame banal, 

dire qui résulte de 
et 

attaques ennemies sont restées sans a la ^our u ̂  „ 
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lement, nos contre-attaques, couron 
nées de succès, ont causé aux bolche 

avoir vendu une prem 
quarterons de blé, refusa de lui en 
livrer un troisième quarteron, disant 

viks de kurdes Pertes ^ «tl.^n^^a^^d^egt 

Au sud-est de Vitebsk, nos troupes 
sont engagées dans de durs combats 
locaux pour la possession d'une hau-
teur, qui a plusieurs fois changé de 
mains. 

Dans le secteur nord du front de 
l'est, l'ennemi n'attaque que dans la 
région de Narva. Il a été repoussé et 
a perdu 30 chars. 

Sur la tête de pont de Netluno, au 
sud-ouest d'Aprilia, l'adversaire a 
effectué sans succès plusieurs atta-
ques soutenues par une importante 
artillerie. Les défenseurs de Cassino 
ont repoussé de nouveau hier toutes 
les attaques ennemies qui, puissam-
ment appuyées par l'artillerie, se sont 
succédé toute la journée. 

Dans la soirée du 19 mars, lors de 
l'attaque d'un convoi ennemi au large 
de la côte nord-africaine, une forma-
lion d'avions torpilleurs allemands a 
endommagé 5> cargos chargés, jaugeant 
ensemble plus de 30.000 tonnes. 

Dans la " iournée d'hier, profitant 
d'un temps bouché, d'assez faibles 
formations de bombardiers améri-
cains, venant du sud, se sont dirigées 

pui 
QÙ sa femme et ses six enfants dor-
ment encore, prépare tranquillement 
le café et se rend ensuite à son tra 
vail à la gare de Floirac. 

Interrogé, Ludovic Galibert ergote 
quelque temps, puis, accablé par les 
présomptions concordantes, avoue son 

: crjme et en explique les mobiles. 
Les renseignements le présentent 

comme un gaillard coléreux., irritable, 
de probité incertaine et redouté de ses 
voisins. 

Les débats 
M. Dilhac, substitut, occupe le siège 

du ministère public, et c'est M* Louis 
Gisbert qui assure {a défense de l'ac-
cusé. 

Ces débats n'apportent aucune sur-
prise. Ils se déroulent dans un intérêt 
très relatif parce que tout le monde darmerte 
prévoit bien qu'ils ne fourniront pas 
d'élémént nouveau d'appréciation, sauf 
peut-être par l'attitude et les rége^ 
tions de l'accusé. Mais eplui-ei reste 
si effacé que, même pendajit son inter-
rogatoire, c'est à peine si on l'entend. 

Le président, avec une conscience 

RECENSEMENT DU MATERIEL 
DE GUERRE 

.« Le Journal Officiel » du 11 mars 
a publié une loi en date du V" mars 
1944. relative au recensement du ma-
tériel de guerre. 

Cette loi dispose que toute personne 
possédant des objets mobiliers énu-
mérés dans cinq listes annexées à la 
loi doit en faire le dépôt à la Mairie, 
à la brigade de gendarmerie ou au 
Commissariat de police lorsque ces 
objets ont été, le 25 juin 1940 ou-
après cette date, la propriété de l'Etat 
ou en sa possession et lorsqu'ils 
étaient destinés au service des ancien-
nes forces armées. 

Le dépôt doit être effectué dans un 
délai de vingt jours à partir de l'en-
trée en vigueur de la loi. délai qui 
expire le 1er avril 1944. 

En cas d'impossibilité matérielle de 
livraison, les intéressés devront dé-
clarer aux mêmes services l'existence 
et la consistance des objets dont ils 
sont détenteurs. 

Deux exemptions seulement sont 
prévues, l'une en faveur des objets 
qui se trouvent en la possession des 
services chargés régulièrement de 
l'administration des biens des ancien-
nes forces armées _ l'autre qui se rap-
porte aux objets régulièrement aliénés 
par lesdits services. 

D'autre part, toute personne, qui, 
sans être elle-même détentrice d'ob-
iets visés par la loi, en connaît l'exis-
tence doit en faire la déclaration dans 
les conditions prévues ci-dessus. Tou-
tefois, cette déclaration n'est pas obli-
gatoire pour les époux frères, sœurs 
et parents en ligne directe, du déten-
teur des objets. 

Les détenteurs de biens mobiliers 
visés par la loi qui se seront confor-
més à leurs obligations dans le délai 
imparti ne feront l'objet d'aucune 
poursuite pour détention irrégulière. 

AUX ORIGINES DE L'HUMANITE 
Tel est le titre sous lequel la Socié-

té des Etudes du Lot avait convié le 
public cadurcien à aller entendre le 
R.P. Bergounioux, docteur ès sciences, 
professeur de géologie à l'Institut ca-
tholique de Toulouse. Celui-ci est 
l'auteur d'un livre intitulé « Le pre-
mier homme », autour duquel s'élevè-
rent de nombreuses controverses dans 
les milieux scientifiques adonnés à la 
paléontologie. 

11 était donc parfaitement qualifié 
pour exposer les recherches, les tra-
vaux et les résultats des savants 
essayant de découvrir quelque lueur 
dans cette nuit profonde où se perdent 
les origines de l'humanité. 

L'assistance oui avait répondu à cet 
appel remplissait le théàlre quand 
M. Irague, président de la Société des 
Etudes, présenta le conférencier. 

Avec lui nous avons tout de suite 
l'impression que nous n'allons pas 
assister à un cours monotone, pédant 
et ennuyeux. Rien, au contraire, de 
plus vivant et animé que son exposé. 

Bien entendu, il n'apporte pas de 
certitudes. La science naléontologique, 

LE REGAIN 
VA JOUER « CINNA » 

Il est inutile aujourd'hui de prés»*-
ter la Compagnie du Regain à nos 
compatriotes '; le succès qu'elle a obte-
nu à Cahors, lors de sa dernière re-
présentation du « Misanthrope », suffit 
désormais à sa renommée. Troupe 
jeune, intelligente, enthousiaste mê-
me, bien composée, bien entraînée, 
bien dirigée," elle peut aborder avec 
confiance les chefs-d'œuvre les plus 
difficiles de notre théâtre classique et 
leur donner cette vie, cette « jeunes-
se, » par quoi s'explique la faveur du 
public depuis qu'ils sont à la scène. 

U paraît que Corneille, lorsqu'il 
écrivit Cinna, voulait toucher Riche-
lieu par le truchement d'Auguste. Le 
Cardinal avait été sévère pour des 
rebelles rouennais et il s'agissait de le 
fléchir en célébrant les vertus de la 
clémence. Corneille n'avait négligé au-
cun argument, et ces arguments 
étaient si forts, ils touchaient si pro-
fondément à l'esprit et au cœur de 
l'homme éternel, que les spectateurs 
V trouvèrent toujours des raisons 
d'acclamer Cinna, parfois avec véhé-
mence. Pendant la Révolution, la 
police fut souvent obligée d'intervenir 
pour réprimer les désordres que pro-
voquaient les discussions, notamment 
au cours du deuxième acte. 
, Talma, en 1808, fit acclamer la pièce 
a Erfurth, où il incarna Auguste de-
vant un parterre de rois. Rachel, quel-
ques années plus tard, dans le rôle 
d Emilie, lui donna un nouvel éclat, 
qui ajouta au succès de cette émou-
vante tragédie. Puis Silvain renou-
vela le rôle d'Auguste par une inter-
prétation personnelle admirablement 
servie par ses qualités de diction. 

Dans la pièce jouée par Le Regain, 
'e rôle d Auguste est tenu par "Paul 
Uettly, celui de Cinna par Claude 
Martin, celui d'Emilie par Dominique 
Barra ; J.-J. Dreux joue Euphorbe ; 

monde 'et appartenant aux époques 
géologiques qui se sont succédé de-
puis la formation de la terre — épo-
ques dont chacune compte peut-être 

De même, lorsque la déclaration faite des milliers de siècles. Et le R P dé 
par un tiers l'aura été dans ce même taille les caractéristiques de ces échan 
délai, aucune poursuite ne sera in-
tentée contre le détenteur. 

L'attention du public est appelée 
sur le caractère impératif des dispo-
sitions de la loi du \" mars 1944 qui 
sont sanctionnées par des peines sévè-
res, allant, selon ia gravité des faits, 
de l'amende à la peine de mort. 

Les listes peuvent être consultées 
dans les Mairies, les brigades de gen-

êt les Commissariats de 
police, 

ECHANGE DE VETEMENTS 
La Délégation du Secours National 

informe le public qtle la remise' des 
vêtements usagés àji C.ahpfg ne sera 
■plus acceptée, à partir de ce jour, que 

'ours 

à travers bien des hésitations, essaye ' f-'ilb,Çrte. Debreuil. Livie ; Pierre Lio 
de démêler quelques lueurs de vérité' tf«_ Maxime ; Jean Marigny, Evandre ; 

Claude 
la 
r* 

„our-
sur lesquelles on discute et qui per- %co\* «entilhomme » pour les débuts 
mettent d'échafauder quelques hypo- - de «aunu au Théâtre Français), Pier-
theses. ' ; re Bertin a mis au poinLLe spectael» 

Nous voyons passer sur l'écran, ™ Regain, dont les décors et les cos-
expliqués par le conférencier, les fumes ont été préparés par Félix 
crânes trouvés en diverses parties du Canisse. C est dire que Christian 

Lasadessus, qui dirige la troupe avec 
une singulière intelligence du théâtre, 
n a rien négligé pour assurer le succès 
de Linna. 

La tragédie de Corneille, par so» 
- c9te politique, autant que par son 

tillons par quoi ils se rattachent, soit cot.e. Profondément humain, est d'un» 
la race humaine, soit à la 

i simiesque. 
Sans suivre le conférencier dans ses 

développements, disons qu'il n'a cessé Controverses qui soi 
d intéresser passionnément son auéti- temps : royauté et ré 
toirc qui l'en a remercié par de vifs F.1, .raison d'Etat, clén 
applaudissements, s'associant ainsi 
aux félicitations que M„ ïraque — qui 
1 avait présenté — hii adressa en fin 
de séance pour j»on talent et sa science, 
assez sure d'elle-même pour ne pas 
hésiter. « déclarer qu'elle est (.{frayée 
de. i>e qu elle ignore 1 

allemands ont attaqué le port brltan- fut noté de tous ses employeurs com 
nique de Hull et jeté de nombreuses me un brave homme et qu'une fois 
bombes explosives et incendiaires. De marié il se montra toujours bon époux 

instructions qui lui soitl" données par 
le Siège. 

vastes fovers d'incendie et d'impor- et bon père de famille. Enfin, Galibert 
tantes destructions ont été observés . témoigne (les regrets sincères de son 
dans les objectifs visés. acte et pleure amèrement quand le 

Du il au 20 mars, quarante et un président le presse» d'expliquer à quels 
avions ennemis ont été abattus par mobiles, il a obéi. 
les forces navales, la D.C.A. de bord Les témoignages confirment les faits 
des navires de commerce et la D.C.A. connus ; ils précisent les circonstances 
de la marine d.e guerre. dans lesquelles ils se sont produits 

La nuit dernière, quelques avions mais n'apprennent rien qu'on ne sa 
britanniques de harcèlement ont jeté chc déjà. Un seul incident est à noter: 
des bombes sur l'Allemagne occiden- j c'est qu'entre Cambonie et 
taie et dans la région de Berlin. 

M. Marcel Béat 
est nommé Ministre du Travail 

Le « Journal Officiel » du 17 mars 

une contestation s'élève, Cambonie 
prétend que, le lendemain du crime, 
il fut menacé par Galibert. Celui-ci le 
nie énergiquement. 

Le mçilecin-psvchiatre, docteur Mi-
gnardot. apporte les résultats de son 

a publié trois textes créant un poste examen: Il conclut à une débilité 
de Secrétaire d'Etat' à la Solidarité mentale certaine qui atténue la res-
nationale. en vue de contrôler et de ponsabilité pénale de l'accusé, 
coordonner les œuvres sociales d'inté- ; M., Dilhac, substitut, prononce un 
rêt général. réquisitoire modéré. Il rappelle, oue le 

M. Marcel Déat a été nommé Mi- crime commis par Galibert encourt 
nistre Secrétaire d'Etat au Travail et les travaux forc/is. Toutefois, en* rai-

son des considérations familiales et 
mentales, le ministère public ne s'op-
pose pas aux circonstances atténuan-
tes qui peuvent réduire la peine jus-
qu'à deux ans de prison. Seulement, 
pour qu'il y ait une sanction, il im-
porte que le sursis soit refusé. 

Et c'est justement le sursis oui sera 
le but de tous les efforts de M* Louis 
Gisbert qui prononce en faveur de 
Galibert une très belle, une très élo-
quente plaidoirie qui émeut profondé-
ment l'auditoire. 

Le verdict 
Apres une demi-heure de délibéra-

tion le jm-v rapporte un verdict recon-
naissant l'accusé coupable et lui ac-
cordant les circonstances atténuantes. 
Mais il est silencieux sur la question 

à la Solidarité nationale. 

En peu de mots... 
0 On déclare dans les milieux tou-
chant de près le pape que l'état de 
santé du Souverain Pontife inquiète 
sérieusement son entourage. 
• On mande d'Alger que la remise de 
la flotte italienne à une commission 
navale soviétique aurait lieu dans un 
avenir proche. 
• Pour la seconde fois, en 24 heures, 
l'aviation anglo-américaine a bombar-
dé les localités de la banlieue 
d'Amiens. On compte 15 morts et 
30 blessés. 

Le docteur Cottier, directeur de du sursis. 

CHAMBRE DEPARTEMENTALE 
DES PHARMACIENS DU LOT 
En conformité de l'arrêté du 9 fé-

vrier 1944 du Secrétaire d'Etat à la 
Santé la Chambre départementale des 
pharmaciens du Lot a procédé à l'élec-
tion des membres de son Conseil le 
samedi 18 mars 1944. 

Ont été élu, membres titulaires : 
MM. Chaumont. de Soiiillac ; Decros, 

l'accusé, de Graciât; Garnal Paul. Lagarde et 
Lestrade. pharmaciens à Cahors ; 
Meulet Auguste, pharmacien à Gour-
don. 

• Membres suppléants : M. Ginesli», 
pharmacien à Saint-Céré ; Mme Mole, 
à Figeac ; M. Hugues. Delmàs. à Fi-
geac. ■ *■'' ' 

MEDAILLES MILITAIRES 
Réunion générale le dimanche 

2 avril à 9 h. 30 au Siège, Café de la 
Promenade. Ordre du jour : paiement 
des cotisations 1944 j rapport, moral 
et financier; renouvellement du bu-
reau. Présence indispensable. 

Justice de Paix 
M. Monnet, de Lorbcau. est nommé 

juge de paix de Souillac et Payrae 
(Lot), en remplacement de M. Metz, 
nommé juge de 3* classe au Tribunal 
de première instaRoe de Saint-Affri-
que. 

Tombé d'une échelle 
Au cours de son travail. M. Jean 

EstourneL 33 ans peintre en bâti-
ments, est tombé d'une échelle et s'est 
fracturé une côto du côté gauche. 
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Le Dimanche 26 Mars gg 
(en mâtinée et soirée) 

l'Office du tourisme, a présenté, de-
vant une assemblée réunie à l'Ecole 
polytechnique de Zurich, un projet 
prévoyant pour l'après-guerre la créa-
tion d'un réseau européen de chemins 
de fer ultra_-rapides dépassant 300 
kilomètres à l'heure. 
• On annonce la mort, à 93 ans, du 
général de Castelpau. survenue à 
Montastruc-la-Conseillère où il s'était 
retiré depuis le début de la guerre. 
0 M. Péricard, vice-président de la 
Légion des combattants, quittait sa-
medi soir, par la route, le Mont-Dore, 
pour regagner Vichy. Il venait d'assis-
ter à une session des chefs départe-
mentaux de la Légion. Une signalisa-
tion rouge émise par une patrouille 
allemande intima à la voiture l'ordre 
de s'arrêter. Le chauffeur, vraisembla-
blement par inadvertance, n'ayant pas 
obtempéré, la patrouille tira un coup 
de feu. La balle atteignit M. Péricard 
qui fut tué sur le coup. 

9> M. Pucheu a été fusillé lundi ma-
tin au polygone d'Hussein-De^. 

M, Pucheu, qui a eu une attitude 
très courageuse, avait demandé à ne 
pas avoir de bandeau sûr les yeux, à 
garder les mains libres et à pouvoir 
donner lui-même au peloton d'exécu-
tiom l'«r«lre d* tirer. 

En conséquence, Galibert est con 
damné à deux ans d'emprisonnement. 

Gendarmerie 
M. Descjianel, gendarme à Toulouse, 

est nommé à la brigade de gendarme-
rie de Figeac, 

même tnttorwnent détruit 
n'est B«S mnémnti 

Rappelez-vous 
votre numéro, vous 
sauverez votre «apitaî 

ON sous cm PAfrrour 

QU'EST-ÇE 
QUE LA TUBERCULOSE ? 

La tuberculose n'est pas une mala-
die nercdit.'ure. mais jine .maladie. 
coutaut^UK'. La tuberculose est . une 
maladie essentiellement évitable. La 
tuberculose est une maladie guérissa-
ble, d autant mieux, qu'elle est trai-
tée des le début;, 
ON PRESERVE LES ENFANTS 

La préservation est plus intensive et 
le moue diminue d'intensité chez l'en-

I Fliat, l'adolescent et chez l'adulte jeu-
| ne. Les placements en sana et autres 
1 établissements de cure et de préser-
vation sont passés de 3.005 en 19-21 
à 61.107 en 1930 et à 94.627 en 1938. 
Les gains annuels en vies humaines 
sont en 1938 de l'ordre de 50.000 Ils 
peuvent encore être augmentés de 
moitié. 

Grave, accident 
M. Léon Lagnié, 30 ans, ouvrier 

menuisiev4ou.pilleur, eut, au cours de 
son travail, la main gauche entraînée 
«oiis sa machine-outil. Il eut l'annu-' 
taire et l'auriculaire de la main gau-
che sectionnés. Il a reçu les soins de 
M. le docteur Rouqier qui estime à 
un mois l'incapacité de travail ecca-
sionnée par cet. accident. 

Arrestation 
\.n police de la Sûreté a procédé à 

l'arrestation du nommé Rambaud 
Abel, âgé de 30 ans, manœuvre, domi-
cilié à Cahors, 8, rue Joachim-Murat. 

Cet individu, oui était locataire d'un 
logement rneublé au Grand Séminaire 
de notrç ville, a fracturé une armoire 
appartenant au concierge de cette ins-
titution et a soustrait une certaine 
quantité de linge neuf dont la valeur 
est évaluée à une somme importante. 
_ Rambaud a été écroué à la prison. 

Vol de pommes de terre 
UB individu pénétra chez Mme Bon-

nave, place Galdemar, et emporta 
plusieurs centaines de kilos de pom-
mes de terre. 

Plainte fut portée. Après une en-
quête, i'auteur du vol a été décou-
vert et arrêté. Il a fait des aveux. 

race brûlante actualité, car elle traite ave» 
passion, comme le souligne Lanson, 
de * ces_ grandes thèses, ces grandes 

sont de tous les 
république, morale 

clémence et rigueur, 
iidelite à un parti ou évolution dans 
les riurtis ».. Brunetière ajoute : « Il v 
va de savoir où commence le droit à 
I insurrection ; si nous avons celui de 
donner des bornes à une tyrannie qui 
n en veut connaître aucune, et si tous 
les moyens sont légitimes, permis ou 
excusables pour les lui imposer ». 

,Ce.s problèmes ont toujours passion-
ne les Français, habiles à discuter des 

El Compagnie du " ijgafn " jouera 

CINNA 
de Pierre Corneille 

Au Théâtre Municipal BKS 
«Uiiiiilliran mlllllllllullllllllllliniimillltlHIIHHillllllllllllll|IUIIHilIllllllll 

Femmes de quarante ans, 
portez-vous mieux 

La quarantaine apporte aux fem-
mes de nombreux troubles : époques 
irregulièrcs et douloureuses, violents 
maux de tête, vertiges, bouffées de 
chaleur. étouffements. bourdonne-
ments d'oreilles, fourmillements et 
crampes dans les iambes, varices, 
palpitations. Un excellent remède 
consiste à prendre, vingt Gouttes Flo-
rides à chaque repas, trois semaines 
par mois. Les Gouttes Florides règlent 
la' circulation et équilibrent la fem-
me. 16 fr. 90. ttes phies. Existe aussi 
en comprimés. 16 fr. 30. Visa S4G P. /933. 

PALAIS DES FETES 
„ Mercredi 22. samedi 25 mars, soirée 
M h. 15. Dimanche 26. deux mati-
Sne,s : iW,4 ^w- 2°- lfi h- 80. soirée 
£0_h. .15- LA CAVALCADE DES HEU-
REb. Avec un bon Complément. France 
Actualités. 

ROUGEURS 
&É3MANGE AI SONS 

SïïjJLFÏÏJmMIE 
DU D' LANGLEBERT 

Ancien Interne d« l'Hôpital SWLoui* 
Maladies parasitaire* de 
la peau. Bain soufré sans 
odeur, ou parfumé, action 
toniaiie et fortifiante géné-
rale, effet stimulant sur Jet 
peau. Traitement préy*ntif 
du rhumatism,e. toutes 
Pharmacies, ViscN°i635.P99i3 

J - 202 -' 
iPub. R. T.iWi, ] 

affaires qui les déchirent. Comment 
ne s intéresseraient.-ils-.— pes au-;our-
dliui au débat magistralement mené 
par Corneille ? 

La représentation de Cinna qui aura 
lieu au Théâtre Municipal de Cahors 
ai manche 26 mars, en matinée et en 
soirée (il y aura, en matinée, une ré-
duction de prix pour les élèves des 
écoles), sera précédée "par un à-propos 
de_ Pierre Bertin qui met Corneille en 
scène, afin de mieux préparer les 
spectateurs a l'audition de la tragédie. 
— J. F>OLLET. 

Séance cinématographique 
L'Association Nationale des Amis 

des Travailleurs Français en Allema-
gne, avec l'appui du Commissariat gé-
néral d Action sociale pour les Fran-
çais travaillant .en Allemagne, avec le 
concours do l'Oiïiue de Placement alle-
mand, offre aux familles de travail-
leurs en Allemagne une séance ciné-
matographique le vendredi 24 mari, à 
(40 n. 15, au Palais des Fêtes, à Cahors. 

Au programme : Actualités. Un do-
cumentaire. Un grand film : Pag»« im-
mortelles. 

L'entrée est entièrement gratuite. 
Camarades de la route 

Dimanche 26 mars, sortie à Gigouzac. 
De Cahors à St Denis-Catus par le train-
Départ à 5 h. 

Aux producteurs de Céréales 
Les agriculteurs de la commune' de 

Cahors sont invités à livrer immédia-
tement à l'organisme stockeur les céréa-
les secondaires (orge et avoine) pour 
lesquelles ils sont imposés. Au 31 mars-
courant, tous les détenteurs de blé de-
vront avoir livré au même organisme-
stockeur les stock» qui leur ont été ré-
clamés le l,r mars. 

Passé ce délai, les retardataires seront 
passibles de peines très sévères. 
Remise des titres d'alimentation 

Les hommes de 18 à 45 ans devront 
présenter lors de la remise de leurs 
titres de rationnement pour avril leur 
carte et certificat de travail, leur carte 
d'identité et toutes pièces justifiant de 
leur profession et de leur situation au 
regard du service du travail. 

Coincé entre deux balles 
de tabac 

M. Robert Peyre. travaillant au ga-
rage Artigalas. a été coincé entre 
deux balles de tabac qu'il chargeait. 
Il devra observer un repos de 15 jours 
au moins. 

VLUDOX 

UN TUBERCULEUX 
DÉPISTÉ 

C'est une famille protégée ! 
Achetez le Timbre 

Antituberculeux ! 

Dans .quelques cas, des consomma-
teurs et des revendeurs de VIANDOX, 
présenté sous la forme solide, ont pu 
constater que le contenu de certaines 
boites s'était plus ou moins humidifié 

La seule raison, en est la restriction 
obligatoire dans l'emploi du matériel 
d errveloppage qui ne permet plus 
comme avant la guerre, d'assurer une 
u/otection absolue contre l'humidité 
de 1 air. Cependant, et quel que soit 
fr°T

n
,xT,?ÂnJ'ct

J' mf'me très humidifié, 
VIANDOX donne l aSsurance qu'il n'a 
perdu aucune de ses qualités et qu'il 
est utilisable tel quel avec profit. 

Des que les circonstances le permet-
tront l'envelopsage a»cie» sera réem-»l»ye. 



Le? Sport? j AH ORS 

En Championnat de Promotion 
d'honneur, le Stade Cadurcien bat le 
C.A. Castelsarrasinois .par 5 &ufs à 1. 

Caussadie. bien connu des Cadur-
ciens. a connu l'al'fluence et la ren-
•ontre a enthousiasmé tous les spec-
tateurs. 

Le Stade, plus complet a bnllam: ment affirmé sa technique et enlevé 
la première place de la poule. 

Castelsarrasin, qui comptait quel-
ques remplaçants, ne put rien devant 
les athlétiques Cadurciens, et seule-
ment Mandrette dans un grand style 
confirma ses moyens en marquant un 
but bien méritoire. 

■Le « blond » Cutille. demi-centre 
de classe fui l'âme de l'équipe ; le 
breton Bagùt, un vrai torpilleur aux 
côtes d'un derviche comme Ahouari. 
Toute l'équipe forma un bloc riche 
d'espoirs pour les prochains grands 
matchas. 

Nediar. Vialla et même le Jules 
complétèrent d'excellente façon la 
forme du onze dans .les salons de 
l'ami Escorbiac. au Café Glacier. -•• 

STADE CADURCIEN 
Rugby 

La venue de Castelsarrasin avait 
attiré au terrain de l'Ile une belle 
affluence par une journée un peu 
chaude déjà pour des ébats sportits 
de ce genre. " . . 

Les visiteurs présentent une équipe 
complète en toutes ses lignes et ani-
mée du désir de vaincre, tandis que h 
Stade aligne sa formation habituelle 
peu décidée à vaincre, mais avec la 
seule intention de limiter le score, 
estimant l'adversaire supérieur. 

Dès le début Castel, qui possède uncl 
ligne d'avants plus puissante, prend j 
l'avantage en mêlée et l'on assiste à 
de beaux mouvements que notre dé-
fense en verve réussit à stopper. Le 
Stade fournit quelques efforts qui 
restent sans résultats, Bordes marque 
en coin, mais l'essai n'est pas accor-
dé ; quelques échappées restent égale-
ment sans résultat, et à la mi-temps 
rien n'a été marqué. 

A la reprise, notre équipe ne fait 
pas preuve de plus de mordant, la 
mêlée n'est pas soudée, et de cette 
façon ne peut résister à l'adversaire 
qui en profite pour marquer deux 
essais de belle facturé. 

A Castel, les meilleurs furent le 
demi de mêlée, , Alonso, le centre 
Pébeyre, ainsi que les ailes assez ra-
pides ; chez les avants, aucun n'émer-
gea en particulier, mais tous firent 
montre de cohésion. 

A Cahors, toute la ligne de trois 
quarts fournit une bonne exhibition, 
particulièrement en défense, rôle dans 
lequel ils durent se cantonner ; le 
jeune Garrouty ne déçut pas du tout 
à l'ouverture, et, heureuse constata-
tion, on plaque mieux aux jambes. 
Chez les avants, partie décevante en 
général, la première ligne étant légère 
ne put résister à elle seule aux coups 
de boutoirs de l'adversaire mieux sou-
dé et plus rapide ; la seconde ligne 
changea souvent sans résultat et la ; 
troisième ligne fut presque inexistan-
te tant pour la défense que pour la 
poussée à la mêlée. Dans l'ensemble, 
mauvaise partie qu'il conviendra de 
faire oublier. 
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EDEM 
Mercredi, samedi et dimanche en 

soirée à 20 h. 30. Dimanche 1 r° mati-
née à 14 h. ; 2' matinée à 16 h. 30, 
ALERTE AUX BLANCS avec, Isa Mi-
randa. Complément et Actualités. 

Décès. — Nous avons appris avea 
tristesse le décès subit à Paris de 
Mme Edouard Delfau à l'âge bien 
prématuré de 39 ans. Nous adressons 
à notre compatriote, ainsi qu'à ses 
parents. Mme-et M. Maurice Delfau, 
à Aille Delfau et à toute la famille, 
l'expression de nos bien sincères 
condoléances. 

Livraison de bétail. —■ Malgré tou-
tes les difficultés actuelles pour livrer 
du bétail à la réquisition, notre 
Caisse de compensation a pu se pro-
curer deux bêtes qu'elle a livrées à 
Puy-l'Evêque dimanche matin 19 
mars. Ce qui prouve malgré certaines 
accusations tendancieuses que notre 
commune fait un effort réel pour 
satisfaire à toutes les réquisitions 
dans la mesure de ses possibilités. 

Puy-l'Evêque 
Appel à la population. — M. le Pré-

fet du Lot adresse un nouveau et 
pressant anpel aux familles qui n'ont 
pas encore d'enfants réfugiés. _ De 
nombreux convois d'enfants étant 
annoncés, il est indispensable de 
prendre sans larder les dispositions 
qui s'imposent pour les héberger. En 
conséquence, les familes qui peuvent 
assurer la garde d'un ou plusieurs 
.'.infants sont priées de se faire ins-
crire d'urgence au secrétariat de la 
Mairie. Puy-l'Evêque se doit de ré-
londrc à cet appel par un geste de 
générosité et de solidarité envers 
d'innocentes victimes de la guerre.. 

Montcuq 
Nécrologie. — Lundi matin. 13 mars, 

ont eu .lieu à l'Eglise Sl-Hilairc les 
>bsèqucs du ieune Louis Castell. décé-

dé dans sa quinzième année, après une 
longue maladie. 

Louis Castell était le fils aîné de 
Mme et M. Castell, boulanger à Mont-
cuq. Aux familles en deuil, nous 
adressons l'expression émue de nos 
bien sincères condoléances et de notre 
vive sympathie. 
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FIGEAC 
Figeac 

Aux éleveurs. — Les éleveurs, sont 
informés que la station des haras est 
ouverte. . 

Elle, comprend cette année : Kerni-
zan. trait breton, dont les produits 
ont été particulièrement remarqués, et 
Radieux, postier breton. 

La station est ouverte tous les jours, 
sauf le dimanche dans l'après-midi, 
le matin de 8 h. 30 à 9 h. 30 et le soir 
de 3 h. 30 à 4 h. 30. 

Obsègues. — Samedi ont eu lieu, en 
présence d'une nombreuse assistance, 
en l'Eglise Saint-Sauveur, les funé-
railles de M. le Colonel Pradié. décédé 
après une courte maladie à l'âge d< 
74 ansrOfïicier d'artillerie, qui révéla 
sa haute valeur militaire pendant la 
Grande Guerre, commandeur de la 
Légion d'honneur, le Colonel était un 
homme affable, modeste, qui passait 
sans bruit, estimé de tous ceux qui 
l'approchaient et qui savaient appré-
cier ses hautes qualités de cœur. A 
toute sa famille, nos sincères condo-
léances. 

Thémines 
Omission. — Dans le compte rendu 

des obsèques de M. Delpech. à PTau-
l'ac. nous avons involontairement omis 
de mentionner que deux discours y 
avaient été prononcés. L'un, par M. 
Coldefv, instituteur à Esuédaillac. can-
ton de Livernon. au nom de l'admi-
nistration ; l'autre, par M. Albet. no-
tre instituteur. Nous tenons à réparer 
cette omission involontaire. 

Prudhomat 
Carnet noir. — Deux décès simulta-

nés ont endeuillé notre commune : 
celui de M. Salés. 65 ans. décédé à 
Granouu après une très courte maladie, 
et celui de Mme Vve Jaubertou. pres-
que octogénaire, décédée à Bonneviole. 
• Le premier a été inhumé à Pauline 
samedi matin 18 mars et la deuxième 
à Bonneviole samedi après-midi. Aux 

i familles endeuillées, nous adressons 
j nos plus sympathiques condoléances, 
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Ennuis de la peau 
...petits ou grands, passagers ou 

rebelles, sont efficacement traités par 
les Sels Largan qui favorisent l'éli-
mination des déchets _ par le foie et 
exercent une action dépurative sur le 
sainig. Les Sels Largan pour un litre : 
12' fr. 10. Ttes phies. Visa 846 P. 4566. 
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Martel 
Nécrologie. — C'est avec un vif re-

gret que nous apprenons le décès, 
quartier de Spouiols. d'une fillette des 
époux Tillard, Denise, âgée de 9 mois. 
Nos condoléances les plus émues à la 
famille. 

Naissance]. ■— Nous apprenons la 
naissance d'un garçon. Pierre, chez 
les époux Bonneval-Boche. Cours des 
Fossés. C'est leur deuxième enfant. 
Compliments et meilleurs vœux. 

Incendie. — Un feu de cheminée 
s'est déclaré ces jours derniers chez 
Mme Dupuv de Boutières. rue de 
Brive. Le sinistre, qui s'était étendu 
à l'ensemble de l'immeuble a été 
rapidement • maîtrisé. Les dégâts sont 
couverts par une assurance. 

Sramat 
Service pharmaceutigue. — Le ser-

vice de garde des pharmacies de notre 
■ville sera assuré le dimanche 26 mars 
par la pharmacie Rougevrolles, place 
de la République. 

Cinéma Olgmpia. — Samedi 25 mars 
à 20 h.. « M. des Lourdines ». avec 
un bon Complément et France actua-
lités. 

PETITES ANNONCES 1CES I 
SmSSSm 
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ET LES AUTRES MÉTAUX NON FERSÊÙX 

if 

5,23 Fracise si® pes.îî s'sn passer. 
© Pour préserver son vignoble contre !e mildiou, les pul-
vérisations sulfate de cuivre sont indispensable-.;. Les 
sels de cuivre et les sels de plomb sont également utilisés 
pour luiter contre les nombreuses maladies qui mena-
cent £cs vergers, nos champs de pommes de terre, etc. 
© Sans cuivre, la plupart des applications de L'élec-
tricité deviennent pratiquement irréalisables... 
... tandis que les moyens de transports, vitaux pour 
noîre ravitaillement, risquent d'être immobilisés faute 
dî pièces essentielles. 

Or itoire sous»so3 esî très pauvre ©n 
suîvre eî outres métaux motra ferreux 
et les circonstances actuelles ne permettent aucune 
importation. 

Maïs chesqus Français possède chez lui 
du métal mssmployé ou t-empSsjçsibJ© 
ou dosifî iS peut se passer 
9 sous forme d'objets inutilisables : vieux robinets 
par exemple, 
® d'objets inutilisés : suspensions, bougeoirs, etc. 
® d'objets remplaçâmes : bouillottes par exemple. 
Par la Loi du 9 Février 1943, modifiée par la Loi du 31 
Décembre 1943, qui institua 

l'impôt' Métal 
les Français sont invités à apporter aux Centres d« 
Perception qui seront désignés ultérieuremant, les 
quantités de cuivre qui ,leur seront notifiées par un 
avertissement des Contributions Directes. 
NOTA : Pour tous 'enseignements, écrire au Commissariat à la 
Mobilisation des Métaux non ferreux, Service Documentation 
5, Place Vendôme, Paris. ' 

tfppaîtty votï& ctuûïe 
ET AUTRES METAUX NON FERREUX AUX CENTRES 
DE PERCEPTION DE L'IMPOT-METAL 

 COMMUNIQUÉ N- I DU f^T-"'" 

COMMISSARIAT A LA MOBILISATION . 
DES MÉTAUX.NON FERREUX 

Suis acheteur d'une bonne PAIRE 
DE ROUES de voiture, très légères, 
avec ou sans essieu, diamètre de qua-
tre-vingts centimètres à un mètre. 
EsPÉRET, Les Bories. Pélacoy (Lot)._ 

A vendre BELLE SALLE A MAN-
GER Henri II. comprenant : buffet-
dressoir 5 portes, desserte, glace, 
6 chaises cuir table 3 rallonges. 
S'adresser : 24. rue de la Préfecture 
(3° étaige). le matin ou après 16 h. 

OUVRIERES et APPRENTIES MO-
DISTES sont demandées. S'adresser a 
l'Office du Travail. 2, rue St-Maunce, 
qui transmettra. (Visa ji°_497). 

A vendre 12 km. de Cahors, centre 
village. MAISON 2' pièces et chambre 
débarras, iardin, arbres fruitiers, école, 
église, autobus journalier, gare a 
2 km., libre de suite. Prix à débattre. 
S'adresser à M. Klein, chemin du 
Pevrat à Cahessut. Cahors. 

inviiïnTiiMiiimiimi ■iPinm^^^^™M^MM"B^ 
REMERCIEMENTS -

Mme Veuve BLATY ; Mme et M.' 
BLATY Frédéric à Cahors ; Mme et 
M. LAVBRGNE à St-Jean-de-la-Ruelle 
près Orléans ; M. BLATY à ARTIS ; 

Les familles BLATY, FLAMAND 
Léon, Hector "et Daniel, BREL, CAS-
SAN, BRUNET, BILLARD, FROMENT, 
DELMOULY et tous les autres parents 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de . ■ 

Monsieur Elie BLATY 
décédé à Cahors dans sa 72e année, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
18 mars en l'Eglise St-Barthélémy. 

A vendre 1 LAVE-TETE. 1 SE-
CHOIR COMPLETS, avec casque de 
mise en plis. 1 APPAREIL INDE-
FRISABLE marque « Réalistic ». 1 
CHAUFFE-EAU. S'adresser : Mme F. 
Lapierre. à Montamel. par Frayssinet, 

CONSTRUCTEUR MATERIEL élec-
tro-domestique de chauffage lre qualité 
recherche pour chaque département 
REPRESENTANT-DEPOSITAIRE. Réf. 
et caution. Situât, gd avenir. Ecrire : 
n° '18. Ha vas. Nice. ._ 

ASSURANCES. Cie Franc Incendie, 
groupe puissant, sans agent local, , 
accepterait excédents et parts indus- i 
trielles de bons professionnels avec 

1 commissions maxima. Ecr. : n° 3.570, j 
Agence Havas. Pau. 

PEUPLEZ VOS I 
RUCHES VIDES | 

par l'emploi de gj 
« l'ABIGLIOL » 1 

des Laboratoires P. >s. 
BOYER, résultats ga- 0 

rantis par 13 ans 

ETUDE DE M- René CHABAL 
Huissier 

2. Allées Fénelon. Cahors (Loti 

VENTE AUX ENCHERES 
Le 25 mars 1944 à 14 heures, 2, 

Allées Fénelon. à Cahors, il sera pro-
cédé à la vente aux enchères des ob-
jets mobiliers ci-après : 

Lits fer. lit bois complet, lot de 
gravures, clavecin table Boule, meuble 
d'angle Bouie, buffet cuisine, radia-
teur à gaz, potiches anciennes, bicy-
clettes. 4.000 flacons verre de 187 et 
45 centimètres cubes. 6.0U0 capsules 
bakélite et 1er pour flacons, caisses 
en bois. 19 fûts galvanisés de 100 li-
tres, 3 fûts galvanisés de 50 litres, 
cuve en cuivre de 320 litres, cuve en 
1er de 150 litres, cuve en fer galvanisé 
de 80 litres, tabourets, réchaud à gaz 
un trou, balance Roberval 10 kg. et 
poids en fonte, casiers à étiquettes, 
outillages divers, divers bureaux, ta-
ble dactylo, armoire de bureau, presse 
à copier, objets divers, seaux fer. etc.. 

La vente aura'lieu au comptant et 
20 0/0 en sus pour frais. — L'huissier 
chargé de la vente : CHABAL. 
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ETUDE DE M" Henri MELLAC 
Notaire à Cahors 

83. Boulevard Gambetta. 83 

AVIS DE DECES 
Madame et Monsieur Paul LACOSTE 

ancien chef de service au Ministère 
de la Guerre, et leurs enfants, 9, rue 
Nationale à Cahors. ont la douleur de 
faire part aux amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la pêrsonne de 

Monsieur BOUZIAT Alphonse 
Leur père, beau-père et grand-père, 

décédé subitement le 12 mars 1944 à 
l'âge de 83 aus. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l'Eglise de Belle vue (Seine-et-Oise). 
L,'inhumation a eu lieu dans cette 
localité dans le caveau de famille. 

RMlMfiCIBMBNTS 
et AVIS DE NIUVAINE 

Monsieur et Madame ROMEU ; Ma-
demoiselle Marcelle PONS ; Monsieur 
et Madame R1BOU et leur fils ; Mon-
sieur et Madame PRAT. 

Les familles LAUR, MARTY.oPOU-
ZERGUES et tous les autres parents 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des 
marques de sympathie, ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsè-
ques de . 

Madame Marie PONS 
née Laur 

et vous prient de vouloir bien assis-
ter au service de iieuvaine qui sera 
célébré le jeudi 23 mars à 9 h. en 
l'Eglise St-Barthélemv. 

ëj ">*»""" rantis par 
d'expériences. g 

%] Dépositaire pour la z.n.o. : W. 
M M. G. ROUSSEL 54, rue Gam- 1 
\3 betta, Condom (Gers). S 

Service social recherche : 1° Pour 
colonies vacances. GRANDS ETA-
BLISSEMENTS ou domaines à louer 
juillet, août, septembre, pour 100 | 
enfants, avec installation cuisines. ; 

2° Pour colonies familiales. GRANDS | 
HOTELS à louer pour 60 ou 80 per- ] 
sonnes. Gérance assurée par le Ser- j 
vice social. Même période. ' _ j 

Ecrire Service social Régional, 8,. 
rue Bouquières. Toulouse. 
■ mi n in ii m ii m i M ■■ n n : uni j 

Votre intestin réclame 
S'il est incapable de fonctionner 

seul régulièrement, venez-lui en aide 
en prenant le soir un comprimé Vi-
chvbol. Ce laxatif doux combat la 
constipation en activant le foie et 
l'intestin. Ni fatigue, ni coliques. 
Ttes phies, 9 fr. 50 la boîte de Vichy-
bol. Visa 846 P. 2864. : 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve René FRÉGEAC et 

ses enfants ; Madame Veuve Armand 
FRÉûEAC et tous les autres parents 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des j 
marques de svmpathie. ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de j 

Monsieur René FRÉGEAC 
Contrôleur des Tabacs 

Puisque vous toussez 
vous apprécierez ce remède 

commode 
Que vous toussiez par suite de 

rhume, grippe, bronchite, catarrhe, 
avalez 5 à 8 Comprimés Pulmoll par 
jour. Rapidement, ce remède qui con-
tient des médicaments puissants com- \ 
mence à assainir, vos bronches, à ra-
réfier, à empêcher votre toux, à déga-
ger votre respiration. Votre état , local 
et général s'améliore considérable-
ment. Demandez à votre pharmacien 
des Comprimés Pulmoll. faciles à 
prendre dehors comme cbez soi. 
15 fr. la boite. Visa 846 P. 8035. i 

Suivant acte reçu par M* Henri 
MELLAC. notaire à Cahors, le quinz» 
février mil neuf cent quarante-qua-
tre, enregistré à Cahors (A.C.) le dix-
sept février suivant, volume 787 B, 
folio 50. numéro 808, il a été fait 
délivrance à Madame Lucienne LA-
F'OURNÈRE. négociante, veuve de 
Monsieur Joseph FÉLIX, demeurant 
à Cahors, rue du Maréchal-.Ioffre, 
numéro trois, des droits revenant, à la 
succession de Monsieur Joseph FÉLIX, 
son mari, décédé, sur un fonds de com-
merce de marchand grainier et drogue-
rie agricole, exploité à Cahors, rue du 
Marédhal-Joffre. numéro trois, com-
prenant le nom commercial, la clien-
tèle, l'achalandage, le droit au bail, 
le matériel et les marchandises, dont 
par suite Madame Lucienne LAFOUR-
NÈRE. veuve de Monsieur Joseph 
FÉLIX, se trouve être seule proprié-
taire. 

La présente cession a été publiée 
au Bulletin Officiel des Ventes et Ces-
sions de fonds de commerce en date 
du 18 mars 1944. Les oppositions, s'il 
y a lieu, seront reçues dans les vingt 
jours de la présente insertion, en 
l'étude de M' Henri MELLAC, notaire 
à Cahors. soussigné, domicile élu. — 
Pour deuxième insertion : Henri MEL-
LAC. 

ETUDE DE M« Henri MELLAC 
Notaire à Cahors 

83. Boulevard Gambetta. 83 

Suivant acte reçu par M" Henri 
MELLAC. notaire à Cahors, le dix-
neuf février mil neuf cent quarante-
quatre, enregistré à Cahprs (A.C.) le 
vingt-quatre février suivant, volume 
787, folio 59. numéro 337, Monsieur 
Jean-Arthur ARTIGALAS. industriel, 
demeurant à Cahors. Ouai Cavaignac, 
a fait donation à Monsieur Jean-
Charles - Raymond - Gaston ARTIGA-
LAS. industriel, demeurant à Cahors, 
103. Boulevard Gambetta, son fils 
unique, notamment de ses droits sur 
un fonds de commerce, ayant pour 
objet le commerce, la réparation et 
la location des automobiles, cycles, 
machines agricoles, machines à cou-
dre, moteurs et accessoires, appareils 
de T.S.F.. exploitation de lignes d'au-
tobus, exploité à Cahors. Boulevard 
Gambetta et Quai Cavaignac. 

L'entrée en jouissance a eu lieu le 
dix-neuf février mil neuf cent qua-
rante-quatre. 

La présente donation a été publiée 
au Bulletin Officiel des Ventes et Ces-
sions de fonds de commerce en date 
du 18 mars 1944. Les oppositions, s'il 
y a lieu, seront reçues dans les vingt 
iours de, la présente insertion, en 
l'étude de M" Henri MELLAC, notaire 
à Cahors. soussigné, domicile élu. — 
Pour deuxième insertion : Henri MEL-
LAC. 
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Il est facile d'activer son foie 
Votre foie paresseux vous vaut-il 

mauvaises digestions, constipation, 
gaz. migraines, nausées ? Vous l'aide-
rez et vous améliorerez votre santé 
en buvant le soir une tasse de Tisane 
Vichvflore. dont l'action est douce et 
naturelle et le goût très agréable. 
11 fr. 90. ttes phies. Visa 846 P. 6589. 
imp. COUESLANT. Le Co-qérant : PÂRAZTNES 

, U.O. 4039 — 21-3-44. 
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CONCORDIA 
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'"'if mi i niimiiiiiiiiiiiii m miui iiiiigiiiiiiii nu iiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
à me faire peur. Mais à présent, non... 
On n'a pas peur d'un être tel que 
vous ! 

L'homme fut_ forcé d'admirer le 
courage de la ieune femme et ses 
yeux brillèrent davantage. 

« S'il faut un duel de paroles, eh 
bien ! tant mieux ! » pensa-t-il. Il 
était toujours vainqueur en pareille 
rencontre. 

— Ah ! s'écria-t-il. Je vois que ça 
va être charmant ! Venez vous as-
seoir et Mattéo apportera le thé,' 

— Je n'ai pas besoin de votre thé, 
répondit Honor. 

— Alors. _ nous attendrons jusqu'à 
ce que Mattéo nous apporte a souper, 
dit Snarling avec une douceur gouail-
leuse. 

— Alors, dit Honor d'une voix as-
surée, toute l'affaire a été préméditée, 
organisée. Le traquenard a été tendu 
bien à l'avance ? Mes félicitations. 

— Un traquenard, oui si vous te-
nez à vous servir d'un aussi vilain 
mot. Mais combiné avec quel art ! 
Si délicatement, pour arriver à oe 
que ma délicieuse Honor entre ici sur 
ses deux jolis petits pieds. 

— En effet, c'est sur mes deux pieds, 
debout, que je suis entrée ici, dit 
Honor. Et je suppose que Mme Kenyon 
est d'accord avec vous. 

— Mme Kenyon. la chère femme, 
a une. habitude très commode, celle 
de toujours avoir besoin d'argent. 

.— Alors, vous l'avez pavée pour 
feindre la maladie et m'envoyer cher-
cher ici un médecin inexistant ? 

.— Cela m'a coûté un coupé élec-
trique, les gages du chauffeur et l'en-
tretien de la voiture. Votre mère a 
une véritable habileté pour faire payer-
cher ses services. 

—■ Ma mère ! s'écria Honor avec 
indignation. Une mère aurait-elle i;i 

mais tendu un pareil piège à sa fille ? 
Sparling haussa les épaules ta 

riant : 
(m suivre.). 

— Mais le docteur Gray ? Où est 
le docteur Gray ? Je suis venue le 
chercher pour... 

Sparling rejeta sa tète en arrière et 
se mit à rire : 

— Le docteur ' Gray. ma petite 
Honor ? Cet excellent docteur Enfield 
Gray ? C'est un personnage fictif, ou 
dirons-nous qufe le docteur Gray et 
votre humble et dévoué serviteur ne 
font qu'un. 

— Quoi ? Il n'existe pas de docteur 
Gray ? Vous... vous... m'avez attirée 
dans un guét-apens ? cria-t-elle en 
s'élancant vers la porte. 

Mais cette porte aussi était close 
pour elle, et elle ne put l'ouvrir. Son 
pouls battait la chamade, sa tête 
tournait. La peur, la vraie, la terri-
ble peur l'avait saisie à la gorge. Pen-
dant un affreux instant, elle eut en-
vie de hurler. 

Mais Honor. de nature, était brave 
et elle haïssait le scandale. Elle se 
maîtrisa. S'adossant à la porte, elle 
leva des veux angoissés vers Sparling 
Il continuait à avancer, le sourire sur 
les lèvres et l'expression d'un affreux 
liiomphe dans les veux. 

— Comme c'est gracieux à vous, 
petite Honor. de venir me voir ainsi 
sans façon. Certaines femmes auraient 
craint pour leur bon renom. Mais vous 
êtes au-dessus des conventions. Vous 

êtes venue à votre dévoué amoureux. 
La voix moqueuse frappait , Honor 

comme dès coups de fouet, il l'avait 
prise au piège et s'en amusait. Sa 
vanité blessée au vif par les dédains 
a'honor triomphait maintenant. 11 v 
avait sur le beau visage une expres-
sion de basse cruauté par quoi il 
avait l'air d'être très fort. Si Spar-
linv n'était pas habituellement fort. 
Honor vit qu'il le serait aujourd'hui 
de par son égoïsme exaspéré et que 
faire appel à sa pitié, ou à son "sen-
timent de la justice, serait inefficace. 

L'image de tous les bureaux aban-
donnés autour de cette cour fermée 
passa comme l'éclair devant les veux 
d'Honor, et elle eut de nouveau la 
sensation aiguë de l'horreur de sa 
position.1 Elle pourrait crier à se cas-
ser la voix, il n'y avait personne pour 
l'entendre, sauf le petit Italien râpé 
lequel ne viendrait certainement pas 
à son secours. Il n'était évidemment 
qu'un instrument d'ans la main de 
Sparling. 

— Mais, continua celui-ci de son 
ton de persiflage, ne restez pas près 
de la porte. Et ce n'est guère amical 
de votre part d'avoir une mine si 
effrayée... Vraiment, vous me regardez 
comme si j'étais un ogre au lieu de 
votre adorateur. 

L'indignation que ces paroles cau-
sèrent à Honor emportant en une 
seconde la crainte affreuse qui la pa-
ralysait, elle se rendit compte que sa 
terreur donnait à Sparling un grand 
avantage. Au lieu de se laisser aller, 
il fallait redevenir calme et retrouver 
son sang-froid. Il l'avait prise au 
piège et pour le moment elle était en 
son pouvoir, mais elle rendait sa po-
sition plus désespérée en s'affaiblis-
sant par la peur. Tout d'un coup, elle 
se redressa, la tête droite et lîère, et 
regarda Sparling avec froideur et mé-
pris. Elle dit : 

— Elfravée... oui,- je l'ai été... un 
moment. V»us avez vraiment réussi 


